
 AUTOUR DU GRAND CHENE
                              MANOSQUE
                           Le 19 Juin 2025

C’est par un temps estival que notre groupe composé de 24 personnes participe à cette sortie.

1ère étape     : Visite de l’Occitane en Provence,

C’est avec les talents botaniques de Marie-Paule et Robert que nous découvrons une variété de 
plantes (lauriers roses – lauriers amandes, grenadiers fleurs – lavandes – gauras (asphodèles) – 
pivoines –  Achillées nobles, génévriers (il faut 2 ans pour avoir un fruit mûr), cades (il s’agit d’une 
variété de génévrier)

   

               Achillée Millefeuille                  
    Grenadier fleurs                                                                                               Sauge de Jérusalem

    

                  

                    

             

              
                        Vue générale                                               Immortelles avec lavandes devant
                                                                                              



                                                        
Ensuite, nous rejoignons notre guide pour la visite de l’usine qui nous explique en introduction 
«l’historique de l’Occitane en Provence :

- En 1976, Olivier BAUSSAN, âgé de 23 ans, alors étudiant en lettres, tombe amoureux d’une 
alambic qu’il achète pour une bouchée de pain.
Avec ce matériel, il distille du romarin et vend ses créations sur les marchés (notamment ceux de 
Forcalquier, Manosque, Volx, Digne.
- En 1980, il ouvre sa 1ère boutique à Volx où il rencontre un franc succès.
- En 1986, il créé l’usine de Manosque avec 50 salariés.
- En 1994, lors d’un voyage, il rencontre Reinold Geiger, qui a fait fortune dans le packaging 
cosmétique. Ce dernier investit dans l’Occitane et c’est le développement à l’International.
- Entre 1995 et 1997, les premières boutiques ouvrent à Hong Kong, New York puis à Tokyo.
- En 2002, ouverture d’une usine au Brésil où les produits sont commercialisés sous la marque 
« l’Occitane au Brésil ».
- En 2008 : L’occitane acquiert la Sté Ardéchoise, Melvita Production.
- De 2010 à 2020 : Introduction en Bourse et marchés émergents.
- En 2012 : L’Occitane rachète ERBOSIAN.



Nous procédons ensuite à la visite de l’usine ou nous découvrons l’atelier de fabrication.
L’occitane emploie pour réaliser ses créations des amandes de Valensole, de la lavande de 
Manosque , de la reine des prés de la Drôme, des roses de Grasse, de la Verveine de Jouques, du 
Karité du Burkina Faso, du cade d’Ardèche  et des immortelles de Corse.

Fabrication     :  
- Lorsque les ingrédients bruts arrivent sur le site, ils passent directement au contrôle qualité. Si le 
label qualité est accordé, ils sont alors transférés en zone de pesée.
- Cette zone  de pesée est isolée du reste de l’usine afin de garantir une hygiène maximum (l’air y 
est 3 fois plus pur qu’à l’extérieur).
- La pesée permet de faire des formules ( une formule contient environ 20 ingrédients différents).
- Ces formules sont ensuite transférées dans un réacteur chimique provoquant des émulsions.
- Puis, c’est le conditionnement de ces produits sous différentes formes (pots, tubes, flacons)

Informations sur le Groupe     :

Le groupe l’Occitane commercialise des produits dits « solidaires » et a signé un partenariat en vue 
de valoriser les invendus en les donnant à des associations.

Depuis les années 80, l’entreprise s’est lancée dans des activités caricatives.
La fondation l’Occitane soutient des initiatives visant à valoriser et à protéger la biodiversité, en 
particulier en Provence et dans le bassin méditerranéen.

EN 2020, le groupe investit dans le milieu du sport et en particulier celui des courses de voiles.

Aujourd’hui, l’Occitane compte 10 000 collaborateurs avec 3500 boutiques dans le monde.

Nous terminons la visite par un passage à la boutique.
 



Puis, c’est l’heure du pique-nique au lac des Vannades.

2ème Etape : visite guidée du Centre Historique de Manosque par Valérie.

Manosque, cité millénaire, était jadis cernée par un rempart et quatre immenses portes 
situées aux 4 points cardinaux. Ces portes donnaient l’accès privilégié au centre de la 
ville.

La porte Sud, dite de la Saunerie     date de la fin du XIVème siècle, alors que la ville 
existait déjà depuis 300 ans avec J C.
Saunerie vient du mot provençal Sau qui signifie sel.
Un entrepôt installé juste en face de cette porte permettait de stocker le sel et l’on venait y 
payer la gabelle, impôt sur le sel.



- La porte du Soubeyran (la plus haute de Manosque), elle est située au Nord de 
l’enceinte médiévale. Elle a été construite au XIIIème siècle. La partie supérieure est
5séparée du bas par une balustrade et surmontée d’une tour avec horloge. Le tout est 
couronné d’un campanile en fer forgé, réalisé en 1830. 

- La porte de l’Aubette (petite aube) était tournée vers l’Est.
Elle permettait d’entrer direcement dans le quartier de l’Aubette ; quartier populaire et 
animé (elle a été détruite en 1934-1935 car elle gênait la circulation des camions et des 
voitures).

- La porte Guilhempierre se trouvait à l’Ouest.
Elle porte le nom du notaire de Guillaume IV, dernier comte de Forcalquier, qui avait rédigé
2 chartes qui régissaient les droits et obligations bien spécifiques aux Manosquins.
Cette porte fut détruite en 1830 au moment des épidémies de Choléra dans le but de lutter
contre la maladie, l’insalubrité et pour permettre que davantage de lumière pénètre dans la
ville.

Le blason de la ville de Manosque représente quatre mains au sol. Manus (la main en 
latin) est sans doute à l’origine du choix de ce symbole. 
La main représenterait avec ses 5 doigts les 5 anciens villages qui se sont regroupés 
après le sac des Sarrasins pour former le bourg.
Et quatre mains symboliseraient le rassemblement des habitants des 4 quartiers, les 4 
portes de Manosque du moyen âge (Palais, Hébréards, Martels et Payans)

 



Valérie nous emmène à travers les ruelles du vieux Manosque et nous avons pu 
découvrir :

l’Église Notre Dame de Romigier :
Cette église est mentionnées pour la première fois dans les archives à la fin du Xème 
siècle. Sa construction est probablement antérieure.
Des fouilles archéologiques ont mis à jour des vestiges d’un premier noyau urbain du 
3ème siècle dans son secteur.
Une légende indique qu’en 973, alors qu’un paysan labourait ses champs, se bœufs se 
sont agenouillés à plusieurs reprises au même endroit où se trouvaient des ronces. Le 
paysan a brûlé le buisson et un sarcophage a été découvert avec à l’intérieur, une vierge 
noire .
Cette église a donc été reconstruite au 10ème siècle et son nom notre Dame de Romigier 
provient de romi (ronces en Provençal) et nous pouvons y apercevoir la vierge noire et le 

sarcophage qui sert d’autel.



La médiatèque d’Herbès     :  
Elle est installée dans un couvent du XIVème siècle, transformé en hôtel particulier puis 
en lieu culturel.

Médiathèque d’Herbès Statue «La lecture »

Le conservatoire (ancien couvent des observantins)



Rue du Bon Repos (Rue dans laquelle se trouvait l’ancien hôpital de Manosque)

L’hôtel de Ville 
C’est un ancien hôtel particulier, l’hôtel de Pochet, de style renaissance dit « à la 
génoise » qui fut acquis en 1770 par la commune. Il appartenait à Monsieur de Pochet, 
avocat au parlement d’Aix en Provence

La place du Terreau :
Sur cette place, point le plus haut de la vieille ville, le dernier comte de Forcalquier, 
Guillaume IV fit ériger un château. A sa mort en 1209, ce palis devint la résidence des 
commandeurs des Hospitaliers de St Jean de Jérusalem (qui deviendront les chevaliers 
de Malte au XVIème siècle) jusqu’en 1602. Déserté à cette date et tombant en 



décrépitude, ce château sera finalement démantelé en 1793 et ses matériaux récupérés, 
sur ordre du Comité révolutionnaire.

L’église St Sauveur     :  
Seconde paroisse de Manosque au moyen âge, cet édifice fut consacré qu’en 1372.
Le campanile de l’église St Sauveur est l’un des plus ouvragés de tout le bassin 
méditerranéen.

Passage des Greniers     :  
Ancienne dépendance située derrière l’hôtel de Pochet (actuel Hôtel de Ville), les consuls 
y avaient fait installer les greniers à grains communaux en 1774 (destinés à entreposer les
réserves de grains à distribuer en cas de disette). Une pierre gravée placée sur la mairie 
rappelle l’emplacement de ces greniers (

Quartier des Arts     :
Il s’agit d’une association qui valorise le quartier soubeyran/marchands et regroupe 
habitants, commerçants, artistes qui souhaitent participer au développement du quartier 

par les arts.



Nous avons également appris que c’était Joseph TOUSSAINT AVRIL qui avait l’auteur du 
premier dictionnaire Provençal-Français (en 1840, soit 46 ans avant le célèbre grand 
trésor de Frédéric Mistral)

 

Manosque au fil du temps     :  

- Vers l’an 900, Manosque fut détruite par les Sarrasins, elle avait déjà 3 églises dans son 
enceinte.
- En 974, le Comté de Provence est créé par Guillaume « le libérateur ». Il devient donc 
comte de Provence et habite alors un château situé au sommet de la Colline du Mont d’Or 
dont il reste un pan de mur.
- En 1207, Par charte, Guillaume IV, dernier comte de Forcalquier, accorde à la ville 
certains privilèges ainsi qu’une organisation qui va administrer la ville jusqu’à la révolution 
Française de 1789.
- Entre 1355 – 1385 : Manosque agrandit son enceinte du côté Est, construit ses remparts 
et ses portes pour se défendre contre les « Grandes Compagnies » qui ravagent la 
Provence.
- De 1365 à 1367 : Le pape Urbain IV, fuyant l’épidémie de la peste, fait transférer de Trets
à Manosque un « studium papal » (collège pour garçons âgés de 12 à 18 ans)
- 1497 : Pour la première fois, les eaux coulent aux deux fontaines de la ville, placées 
devant les deux églises.
- 15ème siècle : Adductions d’eau, construction des moulins et de fours, voiries, mesures 
de protection pour la santé…
- 1516 : Selon une légende, lors du passage du roi François 1er à Manosque en janvier - 
1516, Pérone de Voland préféra sacrifier sa beauté en exposant son visage aux vapeurs 
de soufre plûtot que de céder aux désirs du Roi galant. Manosque aurait alors été 
surnommée « Manosque la pudique ».
- 1708 – 1709 : Tremblement de terre, suivi d’un hiver rigoureux où les loups virent 
chercher pitance jusque dans les rues de la ville.



- 1772 : La commune achète l’hôtel de Pochet pour faire naître l’hôtel de Ville actuel. 
Avant cette date, la maison commune se trouvait sur la place St Sauveur dans un 
immeuble aujourd’hui disparu.
- 1774 : Mirabeau, futur grand tribun, est mis en résidence surveillée à l’hôtel Gassaud, 
actuellement situé 23 Rue Grande.*- 1792-1800 : Pendant les années révolutionnaires, 
Manosque a connu bien des vicissitudes : menaces d’invasion et de destruction par des 
troupes Marseillaises, représailles et amendes pour avoir bousculé Robespierre le jeune 
et Ricord, destruction du palais sur le terreau mis en état de siège…
- 19ème siècle : La ville se modernise. Petit à petit, l’aspect moyenâgeux disparaît pour 
des raisons de salubrité : la porte Guilhempierre est détruite, des tours sont abattues et les
rues s’élargissent.
- 1895 : Naissance de l’écrivain Jean Giono (mort à Manosque en 1970.

Manosque de nos jours :

De bourg rural où l’agriculture était dominante, Manosque s’est progressivement 
urbanisée.
Cependant, l’oliveraie et la culture de la vigne restent prégnantes.
Ainsi l’oléiculture soutenue par le groupement des oléiculteurs de Haute-Provence et du 
Luberon conserve un impact  important sur la ville (le moulin de l’Olivette, moulin à huile 
coopératif de Manosque, a d’ailleurs reçu de multiples distinctions et notamment la 
médaille d’or de Paris.
En ce qui concerne la vigne, Manosque est aujourd’hui la deuxième productrice de vin du 
département dont les cépages sont connus sous les labels « vin de pays des Alpes-de-
Haute-Provence » et « AOC Pierrevert ».

Dans les années 1960, la commune voit sa population s’accroître avec l’arrivée du Centre 
d’Etude Atomique de Cadarache. L’urbanisation s’étend alors vers les collines puis de 
nouveaux quartiers voient le jour, comme le quartier Bellevue qui comprend les lycées des
Iscles, la salle des fêtes Osco Manosco. 

Aujourd’hui, la ville de Manosque dépasse les 24000 habitants et reste le centre le plus 
important du département.

Manosque est une ville dynamique et est dotée de toutes les infrastructures 
indispensables : tout type de commerces, tissu associatif important, théâtre, cinéma, salle 
des fêtes, hôpital, écoles allant de la maternelle au BTS, école internationale..

Nous terminons cette visite par le verre de l’amitié.

Bonne lecture,
                                                                           Annick

        

 


